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LA  SEMENCE  CERTIFIEEpE  POMMES  DE  TERRE 
Règlements  gouvernant  sa  production 

LE  Service  de  certification  des  pommes  de  terre  de  semence  a  été  organisé  il  y 
a  vingt-cinq  ans  par  le  Ministère  fédéral  de  l'Agriculture  à  la  suite  d'une 
enquête  qui  avait  établi  que  certaines  maladies  causées  par  des  virus  affectaient 
sérieusement  le  rendement  de  la  récolte.  Sa  fonction  devait  être  de  faciliter  et  de 
surveiller  la  production  de  semence  saine,  sans  virus,  susceptible  de  donner  des 
rendements  abondants  et  rémunérateurs. 

Le  succès  de  cette  entreprise  fut  remarquable.  La  semence  certifiée,  dont 
il  s'est  produit  quatre  millions  de  boisseaux  tous  les  ans  en  ces  douze  dernières 
années,  rapporte  en  moyenne  275  boisseaux  à  l'acre,  tandis  que  la  semence  ordi- 
naire ne  donne  que  140  boisseaux. 

Cependant,  aujourd'hui  encore,  l'étendue  plantée  en  semence  certifiée  n'est 
guère  plus  d'un  dixième  des  plantations  totales  de  pommes  de  terre.  Il  existe 
une  vive  demande  pour  cette  semence  dans  les  pays  étrangers,  et  nous  en  expor- 
tons tous  les  ans  deux  millions  de  boisseaux,  mais  les  ventes  totales,  au  pays 
même^  ne  dépassent  pas  un  quart  de  million  de  boisseaux.  Les  producteurs  de 
semence  certifiée  conservent  trois  quarts  de  million  de  boisseaux  pour  la  plan- 
tation; la  quantité  totale  de  semence  certifiée  plantée  au  Canada  n'est  donc 
que  d'un  million  de  boisseaux. 

Si  tous  les  producteurs  plantaient  de  la  semence  certifiée,  ils  pourraient  dou- 
bler leur  récolte  ou  réduire  leur  plantation  de  moitié,  et — considération  encore  plus 
importante  —  leur?  bénéfices  seraient  grandement  accrus.  Si  l'on  suppose  que 
100  boisseaux  sont  nécessaires  pour  couvrir  les  frais  de  production,  le  rende- 
ment représentant  le  bénéfice  sur  la  récolte  serait  augmenté  de  40  à  175  bois- 
seaux. 

Il  se  vend  tous  les  ans  pour  la  table  un  million  de  boisseaux  de  tubercules 
de  semence  certifiés  parce  que  la  demande  de  semence  est  insuffisante.  _  Il 
semble  donc  que  la  première  mesure  à  prendre  pour  améliorer  la  production 
des  pommes  de  terre  au  Canada  serait  de  s'arranger  pour  fournir  cette  semence 
certifiée  à  prix  raisonnable  aux  producteurs  de  tubercules  de  table.  Ceci  com- 
porte des  problèmes  de  conservation  et  de  transport,  qui  varient  suivant  les 
provinces,  et  que  l'on  devrait  s'attacher  à  résoudre  là  où  ils  se  présentent,  ainsi 
que  le  recommande  l'Office  du  ravitaillement  en  produits  agricoles  dans  l'exposé 
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qu'il  a  fait  de  la  situation  aux  ministères  provinciaux  de  l'agriculture.  Il  s'est 
fait  déjà  beaucoup  de  travaux  utiles  sous  ce  rapport.  Les  comités  provinciaux 
ont  rédigé  des  "  programmes  d'amélioration  "  qui  comprennent  la  sélection  de 
régions  convenables  pour  une  production  croissante  de  semence  certifiée,  et  la 
plantation  de  semence  certifiée  par  les  producteurs  de  tubercules  de  table  dans 
d'autres  régions. 

La  production  de  semence  certifiée  est  une  industrie  spécialisée,  qui  ne  peut 
être  entreprise  avec  succès  que  dans  les  districts  où  le  sol  est  bon  pour  cette 
culture  et  que  par  les  producteurs  qui  savent  combattre  les  insectes  nuisibles 
et  les  maladies.  Tous  les  producteurs  devraient  donc  suivre  les  recommanda- 
tions du  comité  d'amélioration  de  pommes  de  terre  de  leur  province. 

Ce  feuillet  a  été  préparé  pour  les  producteurs  de  semence  certifiée,  mais  il  y 
a  d'autres  producteurs  qui  peuvent  avoir  intérêt  à  connaître  comment  cette 
semence  est  produite  et  la  surveillance  rigoureuse  dont  sa  production  est  l'objet  — 
en  un  mot,  ce  que  signifie  l'expression  "  Semence  canadienne  certifiée  de  pommes 
de  terre  ". 

Ce  que  l'on  entend  par  la  certification 

La  certification  est  un  moyen  d'enregistrer  des  pommes  de  terre  de  semence 
qui  sont  d'un  bon  type,  issues  de  plantes  vigoureuses,  et  aussi  libres  de  maladies 
sérieuses  qu'il  est  possible  de  les  avoir  dans  les  conditions  modernes  de  culture. 
Lorsque  les  pommes  de  terre  ont  été  inspectées  dans  le  champ  et  après  l'arracha- 
ge par  un  agent  autorisé  du  Ministère  fédéral  de  l'Agriculture,  et  qu'elles  ont  été 
trouvées  vigoureuses  et  conformes  aux  types  modèles  de  semence  certifiée,  elles 
peuvent  être  certifiées.  On  délivre  des  étiquettes  officielles  exclusivement  pour 
ces  stocks  de  semence.  La  certification  n'est  complète  que  lorsque  les  tubercules 
sont  placés  dans  des  contenants  portant  l'étiquette  officielle,  sur  laquelle  sont 
inscrits  le  numéro  de  certification  du  champ  et  la  date  approximative  de  l'ins- 
pection finale. 

Les  formules  de  demande  sont  envoyées  au  commencement  de  mai.  Les 
producteurs  qui  n'ont  pas  reçu  de  formules  peuvent  s'en  procurer  en  s'adressant 
à  la  Division  de  la  protection  dos  végétaux  du  Service  de  la  production,  Ministère 
de  l'Agriculture,  Ottawa,  ou  à  l'inspecteur  régional  le  plus  proche.  Ces  formules 
doivent  être  remplies  et  expédiées  au  plus  tard  le  15  JUIN,  à  l'inspecteur  régional 
à  l'adresse  indiquée  sur  la  formule. 

Comment  se  fait  l'inspection 

Il  est  envoyé  un  accusé  de  réception  par  carte  postale  pour  toutes  les 
demandes  d'inspection  qui  sont  acceptées.  Les  demandes  qui  ne  peuvent  être 
acceptées  pour  cause  sont  renvoyées,  avec  une  note  indiquant  les  raisons  pour 
lesquelles  l'inspection  ne  peut  se  faire. 

La  première  inspection  de  la  récolte  sur  pied  se  fait  environ  six  ou  sept 
semaines  après  la  date  moyenne  de  plantation  pour  le  district.  La  deuxième 
inspection  des  champs  qui  ont  été  approuvés  à  la  première  inspection,  se  fait 
dans  les  quatre  semaines  qui  suivent. 

Lorsque  les  inspections  des  récoltes  sur  pied  sont  terminées,  les  producteurs 
dont  les  plantations  ont  été  approuvées  sont  avisés  à  cet  effet.  Pour  que  la 
récolte  soit  inspectée  après  l'arrachage,  il  faut  remplir  une  formule  spéciale. 
Au  cas  où  un  champ  n'est  pas  approuvé  à  l'inspection,  le  producteur  est  avisé 
par  lettre,  et  l'on  ne  tient  plus  compte  de  la  récolte  pour  la  certification. 

L'inspection  des  tubercules  commence  à  l'époque  de  l'arrachage,  ou  aussitôt 
que  possible  après  ce  moment. 

Une  étiquette  officielle  est  remise  au  producteur  pour  chaque  contenant  de 
semence  Certifiée  ;  cette  étiquette  sert  d'identification  pour  le  produit;  elle  atteste 
que  le  contenu  a  bien  été  cultivé  par  la  personne  dont  le  numéro  du  certificat  est 
indiqué  et  que  des  preuves  satisfaisantes  ont  été  fournies  à  cet  effet;  elle  atteste 


également  que  la  récolte  a  été  inspectée  sur  pied  et  après  l'arrachage  par  un  agent 
du  Ministère  fédéral  de  l'Agriculture  et  qu'à  la  date  indiquée  sur  la  face  de 
l'étiquette,  elle  a  été  trouvée  suffisamment  vigoureuse,  saine  et  propre,  c'est-à- 
dire  sans  maladies  sérieuses,  insectes  nuisibles  et  variétés  étrangères,  pour  qu'elle 
mérite  d'être  classée  comme  semence  certifiée  de  pommes  de  terre. 

L'étiquette  n'est  délivrée  qu'à  la  condition  expresse  que  la  personne  à 
laquelle  elle  est  remise  et  dont  elle  porte  le  numéro  de  certificat  s'engage  à  trier 
les  pommes  de  terre  pour  lesquelles  elle  doit  être  employée,  de  telle  façon  qu'il 
n'y  reste  plus  de  tubercules  pourris  ou  gravement  endommagés,  étrangers  ou 
hors-types,  et  que  le  nombre  de  tubercules  plus  gros  ou  plus  petits  que  la  gros- 
seur spécifiée  ne  dépasse  pas  la  tolérance  permise;  il  est  entendu  également  que 
ladite  personne  assume  la  responsabilité  pleine  et  entière  pour  le  contenu  bona 
fide  du  contenant  auquel  l'étiquette  a  été  attachée  par  elle.  Toute  personne 
faisant  un  emploi  impropre  de  l'étiquette  est  passible  de  poursuites  en  justice. 

Les  étiquettes  sont  de  différentes  couleurs  ;  c'est  surtout  pour  aider  les  com- 
merçants à  empêcher  le  mélange  des  variétés  au  cours  du  chargement  et  du  déchar- 
gement des  cargaisons,  ainsi  que  dans  les  magasins  et  les  entrepôts.  Pour  la 
semence  certifiée  de  la  variété  Montagne  verte  (Green  Mountain),  les  étiquettes 
sont  vertes;  elles  sont  jaunes  pour  les  Irish  Cobblers,  chamois  pour  toutes  les 
autres  variétés,  et  bleues  pour  la  "petite"  semence  certifiée  de  toutes  les  variétés. 
L'étiquette  de  "semence  de  souche  (ou  de  fondation)  certifiée"  pour  toutes  les 
variétés  est  blanche  et  l'impression  est  en  rouge. 

Une  de  ces  étiquettes  est  attachée  à  chaque  contenant  de  semence  certifiée, 
et  aucun  autre  genre  d'étiquette  n'implique  une  reconnaissance  officielle  de  la 
semence  de  pommes  de  terre.  Les  acheteurs  qui  acceptent  des  pommes  de  terre 
livrées  dans  des  contenants  qui  ne  portent  pas  l'étiquette  officielle,  ne  reçoivent 
pas  de  la  semence  canadienne  certifiée.  Les  étiquettes  officielles  portent  le 
numéro  de  certificat  du  champ  d'où  les  pommes  de  terre  proviennent,  et  l'on 
peut  obtenir  une  copie  des  observations  faites  dans  ce  champ  en  en  faisant  la 
demande  à  la  Division  de  la  protection  des  végétaux  du  Ministère  de  l'Agriculture, 
Ottawa,  ou  à  l'inspecteur  régional  le  plus  proche. 

Un  inspecteur  autorisé  peut,  à  tout  moment  qu'il  juge  utile,  examiner  la 
semence  étiquetée  et  mettre  sous  séquestre  (en  retenue)  tous  les  tubercules  qu'il 
trouve  inférieurs  aux  types  modèles.  Il  faut  classer  ces  pommes  de  terre  pour 
les  rendre  conformes  aux  types  modèles  officiels,  ou  en  enlever  l'étiquette  avant 
que  la  retenue  puisse  être  levée. 

Règlements  gouvernant  la  certification 

Une  demande  d'inspection  présentée  par  une  seule  personne  et  couvrant 
moins  d'un  acre  n'est  pas  acceptée,  mais  des  cercles  organisés  de  producteurs 
peuvent  présenter  des  demandes  spéciales  pour  l'inspection  en  groupe  de  membres 
ayant  des  champs  couvrant  moins  d'un  acre  chacun. 

Les  demandes  provenant  de  districts  reculés  ou  éparpillés  ne  sont  acceptées 
que  si  l'étendue  inscrite  par  le  district  est  suffisante  pour  justifier  les  frais  né- 
cessités par  les  inspections. 

Los  producteurs  achetant  de  la  semence  pour  planter  des  champs  qui  doivent 
être  inscrits  pour  la  certification  de  la  semence,  sont  tenus  d'acheter  de  la  se- 
mence complètement  certifiée,  o'est-à-dire  de  la  semence  pour  laquelle  des  éti- 
quettes officielles  de  certification  ont  été  délivrées.  Chaque  contenant  dans  lequel 
la  semence  certifiée  est  expédiée  porte  une  étiquette  officielle,  sur  laquelle  est 
marqué  le  numéro  de  certificat  de  la  semence  dans  le  contenu.  On  conservera 
toutes  les  étiquettes  officielles  pour  les  présenter  à  l'inspecteur  lorsqu'il  vient 
inspecter  le  champ,  et  on  indiquera  le  numéro  du  certificat  de  la  semence,  ainsi 
que  le  nom  et  l'adresse  du  producteur  ou  commerçant  de  qui  elle  a  été  achetée, 
sur  la  formule  de  "demande  d'inspection  de  la  récolte  sur  pied". 


Les  champs  plantés  de  semence  non  étiquetée  ne  sont  pas  inspectés,  quand 
bien  même  cette  semence  aurait  été  cultivée  dans  des  champs  qui  ont  été  ap- 
prouvés à  l'inspection  l'année  précédente. 

Les  producteurs  qui  plantent  leur  propre  semence  doivent  fournir  à  l'inspec- 
teur la  preuve  que  la  semence  a  été  sélectionnée  parmi  des  récoltes  produites 
dans  des  champs  qui  ont  été  approuvés  à  toutes  les  inspections  l'année  précé- 
dente, et  qu'elles  n'avaient  pas  de  pourriture-flétrissure  bactérienne.  Si  la 
semence  porte  le  moindre  signe  de  détérioration,  les  producteurs  devraient  la 
rejeter,  et  acheter  la  meilleure  semence-souche  qu'ils  peuvent  trouver. 

Les  nouvelles  variétés  pour  lesquelles  on  ne  peut  pas  se  procurer  des  éti- 
quettes de  semence  certifiée  ne  peuvent  être  certifiées  qu'après  avoir  été  approu- 
vées à  des  inspections  de  la  récolte  sur  pied  deux  années  de  suite  et  aussi  approu- 
vées (licenciées)  pour  la  vente  au  Canada,  aux  termes  de  la  loi  sur  les  semences. 

Pour  prévenir  la  transmission  des  maladies  par  les  insectes,  les  pommes  de 
terre  destinées  à  la  certification  doivent  être  plantées  au  moins  à  deux  cents 
pieds  d'autres  pommes  de  terre.  Il  ne  sera  pas  accordé  de  certificat  pour  les 
pommes  de  terre  poussant  à  côté  d'autres  pommes  de  terre  qui  contiennent  plus 
de  maladies  que  les  types-modèles  ne  permettent.  Beaucoup  de  plantations  sont 
rejetées  tous  les  ans  parce  que  ce  règlement  n'est  pas  observé. 

Les  champs  destinés  à  la  certification  doivent  être  plantés  de  bonne  heure. 
Ceux  qui,  à  la  première  inspection,  n'ont  pas  une  végétation  et  une  vigueur 
suffisantes,  ni  un  peuplement  satisfaisant,  ne  sont  pas  inspectés  et  ne  sont  plus 
pris  en  considération  pour  la  certification,  sauf  en  cas  de  circonstances  excep- 
tionnelles. 

Les  champs  d'où  l'on  a  été  obligé  d'arracher  ou  d'expurger  un  nombre 
excessif  de  plantes  pour  cause  de  maladies  au  cours  de  la  saison  ne  sont  pas 
juges  bons  pour  la  certification. 

Les  champs  doivent  être  tenus  bien  sarclés  et  binés.  Lorsque  les  mauvaises 
herbes  empêchent  de  voir  clairement  les  plantes,  il  est  impossible  de  faire  une 
bonne  inspection  pour  les  maladies,  et  le  champ  est  rejeté. 

La  récolte  doit  être  tenue  bien  pulvérisée  contre  les  mildious  et  les  insectes, 
partout  ou  ces  fléaux  se  rencontrent.  Les  champs  dans  lesquels  un  grand  nombre 
de  plantes  sont  défeuillées,  ou  dont  les  feuilles  sont  très  abîmées,  sont  rejetés. 
_   Les  pommes  de  terre  de  semence  doivent  être  arrachées  et  traitées-  avec 
soin   pour  éviter  les  meurtrissures.    Les  tubercules  meurtris  se  conservent  mal 
et  c  est  pourquoi  ils  ne  sont  pas  certifiés. 

Les  tubercules  de  semence  doivent  être  protégés  contre  les  risques  de  gelée 
Ceux  qui  sont  exposés  quelque  temps  à  des  températures  extrêmement  basses 
et  qui  peuvent  avoir  souffert  des  atteintes  de  la  gelée  ne  sont  pas  acceptés  pour 
la  certification. 

En  faisant  l'arrachage  de  récoltes  infectées  du  deuxième  mildiou,  le  pro- 
ducteur doit  enlever  tous  les  tubercules  visiblement  infectés  et  conserver  le 
reste  pendant  au  moins  deux  semaines,  après  quoi  une  inspection  des  tubercules 
sera  faite.  Si  la  récolte  remplit  alors  les  conditions  de  l'inspection  en  ce  qui 
concerne  la  pourriture  du  deuxième  mildiou,  elle  peut  être  classée  pour  l'expé- 
dition immédiate.  Si  la  maladie  a  pris  un  développement  excessif,  les  tubercules 
ne  peuvent  être  expédiés  immédiatement  pour  servir  de  semence;  on  devra  les 
conserver  jusqu'au  1er  décembre  pour  une  inspection  finale.  Tout  lot  de 
pommes^  de  terre  gravement  atteint  de  la  pourriture  du  mildiou  ne  doit  pas  être 
conservé  pour  la  semence,  mais  devrait  être  vendu  sans  délai,  pour  la  table. 

Les  tubercules  éligibles  pour  la  certification  doivent  être  tenus  séparés  et 
distincts  des  autres  tubercules.  Les  étiquettes  ne  peuvent  être  délivrées  que 
lorsque  l'identité  de  chaque  lot  a  été  établie  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur. 

Les  stocks  de  semence  mal  conservés,  ainsi  que  l'indiquent  une  germination 
et  un  dessèchement  excessifs,  ne  sont  pas  certifiés. 
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La  semence  certifiée  doit  être  pratiquement  sans  terre  ni  autre  matière 
étrangère. 

Tous  les  contenants  employés  pour  l'expédition  des  pommes  de  terre  de 
semence  seront  neufs  et  propres. 

TYPES-MODÈLES    POUR    LA    SEMENCE    CERTIFIÉE    DE    POMMES    DE    TERRE 
CONDITIONS  POUR  LA  RÉCOLTE  SUR  PIED 

1ère  2ème 

inspection  inspection 

Jambe  noire Pour-cent  Pour  cent 

Enroulement  des  feuilles    balai  de  sorcière 2  1 

Mosaïque 2  1 

Filosité,  pied  géant 2  1 

Jaunisse  et  rabougrissement n  z  nn 

Plante  violette "!!!!!!!!!         2  1 

Brûlures   (fusarium  ou  verticillium) 2 

Variétés  étrangères  ...!•!!"!  01 

Total,  maladies  à  virus '.y.'. .........  ..           3  2 

Total,  toutes  maladies 5  3 

Aucune  tolérance  n'est  accordée  pour  la  pourriture  bactérienne  en  cercles. 

Conditions  pour  les  tubercules 

Les  étiquettes  ne  sont  délivrées  par  l'inspecteur  qu'à  la  condition  expresse 
que  le  contenu  de  chaque  contenant  séparé  est  conforme  aux  conditions  que  voici: 

Pourritures  molles   Pour  cent 

Dernier  mildiou  et  pourriture  sèche '  '  "  '  i  ' 

Gale  commune,  rhizoetonie,  écaille  argentée — 

Légère    10 

Modérée g 

Nécrose,  brûlures  et  décolorations  internes,   autres "que  celles  oui   sont 

inhérentes  à   la  vérité 4 

A  condition  que  le  total  ne  dépasse  pas  5  pour  cent  (sauf  dans  le  cas  de  gale 
ou  de  rhizoetonie  légère),  et  que  pas  plus  de  2  pour  cent  des  tubercules  soient 
difformes,  filoses,  ou  gravement  endommagés  par  la  brûlure  du  soleil,  les  entailles 
fentes,  meurtrissures,  insectes,  etc. 

Aucune  tolérance  n'est  accordée  pour  les  tubercules  étrangers,  la  gale  pou- 
dreuse, la  pourriture-flétrissure  bactérienne,  ou  les  tubercules  endommagés  nar 
la  gelée.  ' 

Grosseur  des  tubercules 

Dans  la  catégorie  de  "Semence  certifiée",  la  proportion  de  tubercules  infé- 
rieurs a  3  onces  (2£  pouces  de  diamètre)  ou  supérieurs  à  12  onces  ne  doit  pas 
dépasser  5  pour  cent  par  poids.  Les  expéditions  de  cette  catégorie  doivent 
comprendre  une  forte  proportion  de  tubercules  de  5  à  9  onces,  à  moins  que  l'ache- 
teur ne  spécifie  d'autres  grosseurs. 

Dans  la  catégorie  "Petite"  de  semence  certifiée,  la  proportion  de  tubercules 
pesant  moins  de  H  once  ou  plus  de  3  onces  ne  doit  pas  dépasser  3  pour  cent  par 
poids  des  tubercules.  Toutefois,  l'étiquette  officielle  peut  être  autorisée  pour 
d  autres  petits  tubercules  pour  le  commerce  étranger,  spécifiés  par  contrat  spécial, 
mais  la  tolérance  de  3  pour  cent  doit  être  maintenue.  La  catégorie  "Petite"  ne 
convient  que  pour  la  production  commerciale  des  tubercules  de  table. 

Semence-souche  certifiée  de  pommes  de  terre 

Dans  certaines  régions  où  l'on  produit  de  la  semence  pour  le  commerce,  les 
producteurs  constatent  que  l'expurgation  (nettoyage  du  champ)  nécessaire  pour 
maintenir  leurs  stocks  de  semence  conformes  aux  types-modèles  de  la  certification 
augmente  tous  les  ans,  et  qu'à  la  longue  la  semence  contient  le  maximum  des 
maladies  tolérées  et  que  la  plantation  de  cette  semence  ne  rapporte  plus  de  profit 
Lette  semence  marginale  est  bonne  pour  la  production  de  tubercules  de  table 
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nais  pas  pour  la  certification.  Les  producteurs  de  semence  certifiée  devraient 
toujours  se  procurer  de  la  semence-souche  pour  la  plantation  ou  avoir  une  par- 
celle de  semence  bien  isolée,  plantée  avec  de  la  semence-souche  par  unités  de 
tubercules  pour  améliorer  la  qualité  de  leur  propre  stock  de  semence.  Ceci 
aidera  beaucoup  à  diminuer  les  risques  de  la  production  de  semence  certifiée 
et  améliorera  en  même  temps  la  productivité,  tout  en  diminuant  les  frais.  En 
plantant  de  la  semence-souche,  on  s'épargne  dans  une  grande  mesure  la  nécessité 
d'expurger  le  champ  commercial,  car  la  valeur  principale  de  la  semence  de  ce 
genre  consiste  en  l'absence  presque  complète  de  plantes  faibles,  improductives, 
de  maladies  à  virus  et  de  mélanges  de  variétés. 

Recommandations  pour  les  producteurs  de  semence-souche 

La  semence  plantée  sera  prise  dans  la  meilleure  semence-souche  que  l'on 
peut  se  procurer  et  sera  d'un  type  fidèle  et  uniforme.  On  traitera  les  tubercules 
avant  de  les  couper  en  plantons,  et  l'on  rejettera  tous  ceux  qui  portent  des  signes 
de  décoloration  interne.  Les  plantons  seront  plantés  par  unités  de  tubercules  et 
aussitôt  que  possible,  de  façon  à  ce  que  la  végétation  des  plantes  soit  bien  avancée 
avant  que  les  insectes  qui  propagent  la  maladie  deviennent  nombreux.  La 
parcelle  sera  établie  dans  un  endroit  isolé,  loin  de  tout  autre  champ  de  pommes 
de  terre,  pour  réduire  le  danger  d'infestation  par  les  pucerons,  et  dans  un  espace 
ouvert,  sur  terrain  assez  élevé,  quelque  peu  en  pente,  pour  qu'il  y  ait  une  bonne 
circulation  d'air  autour  des  plantes.  Les  producteurs  devront  nettoyer  (expurger) 
leurs  parcelles  au  commencement  de  la  saison,  puis  à  intervalles  réguliers  par 
la  suite. 

Le  terme  "souche"  n'est  pas  accordé  à  la  semence  provenant  d'une  parcelle 
dont  plus  de  1  pour  cent  des  plantes  a  dû  être  enlevé,  ou  dans  celle  où  les  insectes 
ou  les  autres  fléaux  étaient  en  nombre  suffisant  pour  faire  craindre  que  des 
maladies  aient  été  introduites  et  propagées  pendant  la  saison  de  pousse. 

Types-modèles   pour  la   semence-souche   certifiée   de   pommes   de   terre 

CONDITIONS   POUR   LA  RÉCOLTE   SUR    PIED 

Pas  plus  d'un  total  de  0.5  pour  cent  de  toutes  les  maladies  n'est  toléré  à  la 
première  inspection  et  pas  plus  d'un  total  de  0.1  pour  cent  de  toutes  les  maladies 
à  la  deuxième  inspection.  Aucune  tolérance  n'est  accordée  pour  la  brûlure  bac- 
térienne et  la  pourriture. 

CONDITIONS    POUR    LES    TUBERCULES 

Les  conditions  pour  les  tubercules  sont  les  mêmes  que  pour  la  semence 
certifiée  ordinaire. 

GROSSEUR    DES    TUBERCULES 

La  grosseur  des  tubercules  est  la  même  que  pour  la  semence  certifiée  ordinaire. 
Il  n'est  pas  délivré  d'étiquettes  de  semence  de  souche  pour  les  petits  tubercules 
pesant  moins  de  trois  onces.  Cependant,  les  petits  tubercules  provenant  des 
champs  de  semence  de  souche  peuvent  être  vendus  dans  la  catégorie  "Petite"  de 
semence  certifiée. 

Il  peut  être  délivré  des  étiquettes  de  semence-souche  certifiée  pour  la 
semence  de  tous  les  champs  qui  remplissent  les  conditions  posées  pour  la  semence 
de  souche,  à  condition  (1)  que  le  champ  ait  été  planté  par  unités  de  tubercules, 
mais  il  est  entendu  que  la  plantation  par  unités  de  tubercules  n'est  pas  obligatoire 
si  la  semence  employée  vient  d'un  stock  qui  a  rempli  les  conditions  posées  pour 
la  semence-souche  pendant  cinq  années  de  suite,  (2)  qu'on  n'ait  pas  cultivé  de 
tubercules^  de  table  pendant  la  saison  sur  la  même  ferme,  et  (3)  qu'il  n'y  ait, 
à  la  première  inspection,  aucune  condition  défavorable  qui  serait  de  nature  à 
causer  une  sérieuse  dégénérescence. 


Sélection  de  la  semence 

Il  existe  de  nombreux  moyens  par  lesquels  la  semence  peut  être  améliorée 
par  la  sélection;  trois  de  ces  moyens  sont  recommandés  aux  producteurs;  l'in- 
dexage  des  tubercules,  les  parcelles  d'unités  de  tubercules  et  les  parcelles 
d'unités  de  pieds  ou  de  rangées  de  pieds. 

Indexage  des  tubercules. — Dans  ce  procédé,  on  choisit  et  on  numérote  des 
tubercules  d'un  bon  type,  de  moyens  à  gros.  On  enlève  un  oeil  de  chaque  tuber- 
cule et  on  lui  donne  le  même  numéro  que  celui  du  tubercule  dont  il  a  été  extrait 
(tubercule  mère).  Ces  yeux  sont  ensuite  plantés  dans  une  serre  pendant  l'hiver; 
les  plantes  qui  en  proviennent  sont  soumises  à  un  examen  critique  dès  qu'elles 
sont  assez  grosses  pour  que  les  symptômes  de  maladies  soient  visibles.  Si  les 
plantes  portent  des  traces  de  maladies,  les  tubercules  mères  sont  rejetés.  Si  les 
plantes  paraissent  saines,  on  garde  les  tubercules  mères  pour  les  planter  par  unités 
de  tubercules  dans  une  parcelle  de  semence  spécialement  choisie. 

Cette  pratique  est  un  guide  excellent  à  la  sélection  des  tubercules  de 
souche  pour  la  plantation  en  parcelles  d'unités  de  tubercules,  mais  beaucoup 
de  producteurs  de  pommes  de  terre  de  semence  n'ont  pas  les  serres  qu'il  fau- 
drait. Les  deux  autres  procédés  se  prêtent  mieux  à  l'exécution  par  tous  les 
producteurs  pratiques  de  semence  de  pommes  de  terre. 

Parcelles  de  semence  composée  d'unités  de  tubercules. — C'est  là  un  bon 

moyen  d'enrayer  à  très  peu  de  frais  l'enroulement  des  feuilles,  la  mosaïque,  la 
filosité  et  d'autres  maladies  à  virus.  On  choisit  de  bons  types  de  tubercules  dans 
un  stock  de  semence  qui  a  été  tenu  à  peu  près  sans  maladies  pendant  plusieurs 
années  de  suite.  Ces  tubercules  sont  coupés  en  plantons  (fragments)  d'une  once 
et  demie,  et  les  fragments  d'un  même  tubercule  sont  plantés  à  environ  un  pied 
d'espacement.  Ce  groupe  de  fragments  constitue  l'unité  de  tubercules  N°  1. 
On  laisse  un  espace  double,  et  l'on  plante  les  fragments  d'un  deuxième  tubercule 
pour  faire  l'unité  de  tubercule  N"  2.  On  laisse  encore  un  espace  double,  et  l'on 
continue  à  planter  de  cette  façon  jusqu'à  ce  que  la  parcelle  soit  entièrement 
plantée.  Cette  parcelle  devrait  être  établie  aussi  loin  que  possible  des  autres 
pommes  de  terre.  Le  sol  doit  être  un  bon  sol  à  pommes  de  terre,  bien  préparé, 
les  fragments  sont  plantés  à  trois  ou  quatre  pouces  de  profondeur,  et  les  rangées 
espacées  de  trois  pieds.  Deux  boisseaux  de  pommes  de  terre  de  semence, 
plantés  en  unités  de  tubercules,  fournissent  de  la  semence  pour  un  acre  environ. 
Il  est  nécessaire  de  planter  la  parcelle  de  bonne  heure  pour  que  l'on  puisse 
enlever  les  plantes  malades  avant  que  les  pucerons  fassent  leur  apparition.  Il 
faut  aussi  qu'elle  soit  tenue  bien  binée  et  parfaitement  pulvérisée;  on  prendra 
des  soins  tout  spéciaux  pour  détruire  les  insectes.  Avant  chaque  pulvérisation, 
on  examinera  soigneusement  la  parcelle  pour  voir  s'il  y  a  des  maladies  ou  si 
elle  contient  des  mélanges.  Si  une  unité  a  une  ou  plusieurs  plantes  malades,  il 
faut  enlever  immédiatement  toute  l'unité,  en  ayant  soin  d'arracher  le  vieux  plan- 
ton et  tous  les  tubercules  qui  peuvent  avoir  été  produits.  On  commence  à  faire 
cette  expurgation  des  plantes  malades  lorsque  les  plantes  ont  quelques  pouces 
de  hauteur  et  on  la  répète  toute  la  saison.  La  récolte  devrait  alors  être  à  peu 
près  débarrassée  des  maladies  et  bonne  pour  la  production  de  semence  l'année 
suivante.  On  conserve  les  meilleurs  tubercules  de  la  parcelle  pour  planter  une 
parcelle  d'unités  de  tubercules  l'année  suivante. 

Parcelle  de  semence  par  unités  de  pied  ou  de  pieds  en  rangées. — On 

choisit  les  meilleurs  pieds  ou  huttes  de  pommes  de  terre  parmi  les  meilleures 
unités  de  la  parcelle  d'unités  de  tubercules,  et  l'on  met  dans  des  sacs  séparés  les 
tubercules  provenant  de  chacun  de  ces  pieds.  Les  tubercules  provenant  de  cha- 
que pied  ainsi  sélectionné  sont  plantés  en  unités  de  tubercules  consécutives  en 
une  rangée  continue;  on  marque  avec  des  piquets  le  commencement  et  la  fin 
de  chaqu»  unité  de  pieds  complétée.  Ce  procédé,  qui  combine  la  plantation  en 
unités  de  tubercules  et  la  sélection  des  pieds,  conduit  à  une  amélioration  rapide  des 
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stocks  de  semence.  Il  y  a  des  différences  remarquables  entre  les  groupes,  soit 
dans  la  dimension  des  plantes,  le  rendement  ou  l'absence  de  maladie,  et  la 
récolte  provenant  du  meilleur  lot  est  généralement  suffisante  pour  produire  un 
wagon  de  semence  améliorée  en  trois  ans. 

Conditions  essentielles  pour  la  bonne  production  de  pommes 
de  terre  de  semence 

Sol. — Les  producteurs  de  pommes  de  terre  devraient  pratiquer  une  rotation 
des  récoltes  pour  maintenir  un  bon  équilibre  parmi  les  éléments  minéraux  du  sol 
et  prévenir  le  développement  des  champignons  et  des  insectes  nuisibles. 

Les  meilleures  récoltes  sont  produites  sur  de  bons  sols  gravelo-argileux.  Les 
sols  sablo-argileux  produisent  généralement  des  tubercules  plus  clairs,  plus  pro- 
pres et  de  meilleure  qualité  que  les  sols  plus  lourds,  mais  on  peut  aussi  obtenir 
des  tubercules  de  bonne  qualité  dans  les  sols  plus  lourds  à  condition  que  l'on  y 
maintienne  une  quantité  suffisante  de  matière  organique. 

On  maintiendra  la  réserve  d'humus  dans  le  sol  en  enfouissant  à  la  charrue 
du  fumier  bien  pourri  et  des  engrais  verts,  de  préférence  des  trèfles,  si  cela  est 
possible.  Un  gazon  de  trèfle  labouré  profondément  et  bien  ameubli  donne 
d'excellents  résultats.  Une  couche  de  terre  bonne,  profonde,  en  bon  cœur,  est 
essentielle  à  la  production  des  tubercules  d'un  bon  type  et  de  bonne  qualité. 

La  bonne  préparation  du  sol  détruit  les  mauvaises  herbes  et  beaucoup  de 
germes  de  maladies  et  aère  le  sol.  Les  façons  culturales  faites  après-coup, 
quelque  bien  exécutées  qu'elles  soient,  ne  peuvent  remplacer  une  mauvaise  pré- 
paration du  sol. 

On  ne  devrait  jamais  planter  les  pommes  de  terre  dans  un  vieux  pâturage  ou 
une  vieille  prairie,  car  les  vers  blancs,  les  vers  fil  de  fer  et  les  autres  insectes  qui 
pullulent  dans  les  sols  de  ce  genre  peuvent  causer  de  gros  dommages  à  la 
récolte. 

L'état  physique  et  mécanique  du  sol  est  tout  aussi  important  que  la  ferti- 
lité, mais  les  pommes  de  terre  ont  besoin  d'un  sol  riche  pour  leur  développement. 
On  engraissera  donc  abondamment. 

Il  ne  faut  pas  appliquer  à  la  terre  immédiatement  avant  la  plantation  du 
fumier  d'étable  frais,  de  la  chaux,  de  la  cendre  de  bois  et  de  la  sciure  de  bois, 
parce  que  la  nature  alcaline  de  ces  engrais  ou  de  ces  amendements  favorise  le 
développement  de  la  gale.  La  plupart  des  tubercules  sains  sont  produits  sur  des 
sols  légèrement  acides. 

Il  ne  faut  pas  non  plus  planter  sur  des  champs  où  l'on  sait  que  la  gale  pou- 
dreuse existe. 

L'égouttement  ou  le  drainage  est  très  important;  s'il  n'v  a  pas  d'égoutte- 
ment  naturel,  il  faut  y  pourvoir  de  façon  artificielle. 

Semence.— Prenez  de  gros  fragments  ou  "plantons"  dans  des  tubercules 
d  un  bon  type.  La  grosseur  moyenne  des  fragments  ne  devrait  pas  être  infé- 
rieure a  \  once  chacun.  Pour  planter  un  acre  avec  des  plantons  de  \  once  en 
o|nf  le?pacees  de  36  P°uces  et  à  12  P°uces  d'espacement  entre  les  plantes,  il  faut 
22 . 7  boisseaux  de  semence.  Sur  terre  bien  pourvue  de  matière  organique,  et  d'une 
quantité  abondante  d'engrais  et  d'humidité,  cette  quantité  de  semence  constitue 
généralement  un  placement  avantageux. 

Dans  les  localités  où  les  plantons  sont  exposés  à  périr,  comme  par  exemple 
dans  les  plantations  commerciales  faites  de  bonne  heure  sur  sols  humides  et 
irais,  il  peut  être  préférable  de  planter  des  tubercules  de  semence  entiers  certifiés 
car  la  peau  intacte  des  tubercules  fournit  quelque  protection 
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C  est  une  bonne  pratique  que  de  faire  germer  les  tubercules  dormants  avant 
de  les  planter  en  les  étalant  a  la  lumière  dans  un  endroit  chaud  abrité  penda-' 
une  semaine  ou  deux.  On  rejetera  les  tubercules  qui  ne  donnent  aucun  signe  de 
vie  ou  ceux  qui  ont  des  germes  grêles,  effilés.  Des  tubercules  sains,  fermes 
Zl  HT  6e"lem,ent  de  commencer  à  germer  font  une  bien  meilleure  semence 
que  ceux  qui  ont  ete  conserves  dans  des  conditions  trop  chaudes,  qui  sont  mous 
spongieux  et  ratatinés,  e.t  dont  les  germes  sont  très  développés.  ' 

Il  ne  faut  pas  laisser  exposées  longtemps  au  soleil  les  pommes  de  terre  de 

e^C'eHqUai}d  T  l6S  ftï*  C6S  l0ngUeS  exP°^ions,  qui  causen  Sa 

exagère  des  plantons,  ont  été  souvent  la  cause  de  mauvaises  levées. 

Il  est  nécessaire  que  la  parcelle  de  semence  soit  bien  isolée  de  toutes  les 

k^ee?  4^™  pour  qu>elle  soit  protégée  contre  ia  *■—**■  5sft 

Il  est  préférable  de  ne  pas  cultiver  plus  d'une  ou,  tout  au  plus  deux  variétés 
ou  espèces  de  la  même  variété  sur  une  ferme,  et  ces  varié?  s  devraient  ê  Je 
cultivées  dans  des  champs  séparés  s'il  est  possible  de  le  faire. 

Culture.— Servez-vous  d'une  bonne  machine  à  planter;  cela  coûte  plus  cher 
Jleïï "*.  ^  ^^  PeuPlement  de  P«mnes  de  terre  que  Tin  bon  peu- 
™»i  ^rati(lue,z  de  bons  Procédés  de  culture;  combattez  les  mauvaises  herbes  les 
i rïïKS  H  rf^-  LeS  ligneS  ou  rangées  droite^-  bien  èlpàcées  aident  à 
ïïeneS  Pkntf  *T-  Après  le  premier  binaec'  ne  binez  pas  trop  près  des 
"r^or^^Sr111'  Car  Sî  V°US  ^  faiSi6Z'  l6S  -ne^seraien^Cpéel 

«Jîftî'.iTÎ'  ^  ^^T1  PaS  d€  terre  8i  ,e  so1  a  été  Profondé- 
ment ameubli  et  si  1  on  a  suivi  de  bonnes  pratiques  de  culture     Le  labour 

r).  ip^r'r®8  toute?:,les  Plantes  iaibles  et  malades  dès  que  vous  vous  apercevez 
de  leur  présence.   Expurgez  tôt  et  souvent,  enlevant  toutes  les  plantes  suspectes 

ransporter  2 S,  F*  h M  ^  ^-p!anteS  arrachées  en  sacslvanf?  1 
ÏÏ S.6"  dehors  du  chamP>  Pour  éviter  de  faire  tomber  sur  d'autres  plantes 
nW™       •  P-?rt?UrS  de  gemes  de  maladies.   Il  faut  enlever  également  le  vieux 
W   £  qll  etait/n  te™  et  tous  les  nouveaux  tubercules.     Ne  laissez  jamaTs 
^É^jRSUS?*   «*   P°U"ai^   ^a"   leTàïïïï 

pour^erlrmlkTiour./'116  1  8uflïa ?te  aV6C  de-  la  bouillie   h^^ 
m«  ♦  enrav.er  les  mildious,  et  avec  des  substances  arsenicales  pour  détruire  les 

nsectes  qui  rongent  les  feuilles,  est  essentielle  partout  où  ces  fléaux  se  rencon- 
trent Pulvérisez  de  bonne  heure,  souvent  et  parfaitement;  les  pulvérisation^  à 
moitié  faites  ne  valent  rien.  N'attendez  pas  que  le  mildiou  fasse  "on  Spant  on 
pour  appliquer  la  bouillie  bordelaise.  Ne  négligez  pas  les  pulvérisations  tardives 
Arrachez  et  traitez  la  récolte  avec  soin  pour  éviter  d'endommaeer  les  tuber 
eûtes.  En  arrachant,  il  est  bon  d'enlever  une  certaine  quantité  de  terre ^  avec  les 
tubercules;  cette  terre  fait  fonction  de  tampon  et  protège  les  pommes  de  terre 
contre  les  parties  travaillantes  de  la  machine.   En  général    lWcTuse  devra? 

£  mdlle^f^teSonUberCUle  ^  *"**  P°Urnt  rMement'  1&  peaU  iûtacte  est 

A  l'arrachage,  prenez  des  précautions  spéciales  pour  ne  pas  laisser  les  tuber- 

lÏ7hS?0WV,î  S°Iei1  P>S  ]oo^T  W'il  est  nécessaire,  spécialemen  tendant 
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Conservation 

Dans  la  conservation  de  la  semence,  le  problème  pratique  est  de  prolonger 
la  vie  des  tubercules  et  de  prévenir  une  grosse  perte  de  volume  et  un  amoindris- 
sement de  valeur  Les  tubercules  de  semence  demandent  à  être  conservés  dans 
des  conditions  idéales;  sinon,  il  y  aura  sûrement  diminution  de  rendement,  la 
saison  suivante.  La  récolte  représente  le  capital,  la  main-d'œuvre  et  le  place- 
ment, et  elle  doit  être  protégée  avec  soin  contre  toutes  les  pertes  résultant  de 
mauvaises  conditions  d'entreposage. 

La  bonne  conservation  des  pommes  de  terre  de  semence  dépend  de  plusieurs 
facteurs,  dont  les  principaux  sont  l'absence  de  maladies  et  de  dommages,  la 
dimension  du  tas,  la  température,  l'humidité,  l'aération  et  la  protection  contre 
la  gelée.  Il  est  important  de  commencer  avec  des  tubercules  sains,  propres, 
secs,  qui  ne  portent  que  peu  ou  point  de  terre.  S'il  y  a  des  parties  pelées  ou 
meurtries,  on  attendra  qu'elles  se  recouvrent  de  liège  avant  que  la  température 
moyenne  de  l'entrepôt  tombe  au-dessous  de  48  à  50°F. 

Pour  que  les  pommes  de  terre  se  conservent  bien,  il  faut  que  la  cave  soit 
à  l'épreuve  de  la  gelée  et  qu'elle  soit  bien  protégée  par  une  bonne  construction 
isolante  contre  le  froid  et  la  chaleur.  Il  faut  qu'on  puisse  la  chauffer  pendant  les 
très  grands  froids  dans  les  districts  du  nord.  Tous  les  coffres  doivent  être  pour- 
vus de  faux-plancher,  à  planches  espacées  d'un  pouce  et  disposés  à  six  pouces 
au-dessus  du  plancher  principal.  Ces  coffres  auront  des  parois  doubles  pour  que 
l'air  puisse  circuler  autour  des  tubercules  et  par-dessus.  On  ne  mettra  pas  plus 
de  600  boisseaux  dans  un  coffre.  Les  grands  coffres  doivent  être  pourvus  de 
ventilateurs  d'un  pied  carré,  et  partant  du  bas  pour  aboutir  au  haut  du  tas  des 
tubercules;  ces  ventilateurs  peuvent  être  faits  en  lattes  de  bois,  de  construction 
bon  marché.  Les  pommes  de  terre  ne  devraient  jamais  se  trouver  à  plus  de  cinq 
ou  six  pieds  d'une  bonne  provision  d'air.  On  surveillera  avec  soin  tous  les  tas 
profonds  pour  découvrir  les  signes  de  ressuage  quand  la  température  se  ré- 
chauffe au  printemps. 

La  cave  sera  tenue  propre.  Les  coffres  sales,  malsains,  engendrent  souvent 
de  la  pouriture  qui  cause  des  pertes.  La  cave  sera  construite  de  façon  à  ce  que 
l'enlèvement  de  tous  les  déchets  puisse  se  faire  aisément.  Avant  de  mettre  de 
nouveaux  tubercules,  on  désinfectera  parfaitement  le  plancher,  les  murs  et  tous 
les  coffres  au  moyen  d'un  blanchissage  au  lait  de  chaux  ou  d'une  solution  de 
sulfate  de  cuivre,  une  livre  pour  dix  gallons  d'eau.  Sans  cette  précaution,  les 
pommes  de  terre  entreposées  seraient  attaquées  par  les  champignons  et  les 
bactéries  qui  causent  la  pourriture. 

Température.— Pour  une  conservation  de  longue  période,  les  pommes  de 
terre  de  semence  exigent  une  température  de  38  à  40°F.,  mais  il  n'est  pas 
nécessaire  de  tenir  à  cette  température  les  tubercules  qui  viennent  d'être  arra- 
chés. Les  tubercules  sains  peuvent  s'accommoder  sans  souffrir  d'une  température 
plus  élevée  en  octobre  et  en  novembre,  et  les  meurtrissures  se  cicatriseront  beau- 
cou  plus  facilement  à  50°F.  A  partir  du  mois  de  décembre,  une  bonne  tempé- 
rature de  conservation  est  de  38  à  40°F.,  et  les  tubercules  sains  tenus  à  cette 
température  se  conserveront  en  bon  état  pendant  six  ou  sept  mois  sans  germer 
et  sans  développement  de  pourriture  et  de  meurtrissure. 

Respiration. — Il  y  a  deux  périodes  pendant  la  conservation  où  la  respiration 
peut  avoir  une  importance  pratique.  L'une  de  ces  périodes  est  immédiatement 
après  l'arrachage  et  l'autre,  qui  dure  plusieurs  jours,  après  une  élévation  subite  de 
la  température  de  la  cave.  Pour  prévenir  le  ressuage,  on  donnera  une  attention 
toute  spéciale  à  la  ventilation  des  pommes  de  terre  laissées  en  gros  tas  immédiate- 
ment après  l'arrachage,  et  aussi  après  une  élévation  subite  de  température  qui 
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suit  une  période  de  longue  conservation  au  frais.  Plus  la  température  de  la  cave 
est  basse,  plus  le  taux  initial  de  respiration  est  élevé  lorsque  la  température 
s'élève  brusquement.  Evitez  les  brusques  fluctuations  de  température,  en  plus 
ou  en  moins,  dans  la  cave. 

Ventilation. — Au  commencement  de  l'automne,  on  s'arrangera  pour  avoir 
une  circulation  d'air  aussi  complète  que  possible  afin  d'éviter  l'excès  d'humidité 
en  tenant  les  portes  et  les  ventilateurs  ouverts  jusqu'à  ce  que  la  gelée  ne  soit 
plus  à  craindre.  Pendant  les  journées  chaudes,  on  fermera  les  portes  et  on  ne 
les  ouvrira  que  le  soir,  lorsque  l'air  s'est  rafraîchi.  On  ventilera  suffisamment 
pour  tenir  les  tubercules  secs.  Lorsqu'il  y  a  danger  de  gelée  la  nuit,  on  tiendra  les 
portes  ouvertes  pendant  le  jour.  Lorsque  le  temps  se  met  au  froid,  on  fermera 
tous  les  ventilateurs  et  toutes  les  portes  et  on  donnera  suffisamment  de  protection 
pour  empêcher  la  gelée.  La  respiration  des  pommes  de  terre  est  très  lente 
pendant  un  temps  froid  continu,  et  il  n'est  pas  absolument  nécessaire  de  donner 
de  la  ventilation  avant  que  le  temps  se  réchauffe  au  printemps. 

Humidité. — L'humidité  de  la  cave  variera  sans  doute  beaucoup  en  hiver, 
mais  ces  changements  ne  paraissent  pas  être  nuisibles  aux  pommes  de  terre.  On 
n'a  pas  à  s'inquiéter  des  variations  d'humidité  qui  se  produisent  au  cours  des 
températures  ordinaires  de  l'hiver,  mais  il  faut  éviter  les  conditions  qui  causent  le 
dessèchement  des  tubercules.  Les  planchers  de  terre  sont  préférables  à  cause  de 
leur  effet  sur  l'humidité  de  la  cave.  On  considère  que  la  meilleure  humidité 
relative  est  d'environ  85  pour  cent,  mais  l'humidité  peut  fluctuer  entre  65  pour 
cent  et  95  pour  cent  sans  dommages  apparents.  Il  faut  éviter  toute  humidité 
inférieure  à  65  pour  cent.  Dans  la  plupart  des  caves  de  ferme,  le  contrôle  de  la 
proportion  d'humidité  dans  l'air  pendant  la  conservation  ne  paraît  avoir  que 
peu  d'importance.  La  température,  l'humidité  et  l'aération  sont  reliées  l'une  à 
l'autre.  La  quantité  d'humidité  qu'exhalent  les  tubercules  dépend  de  leur  tempé- 
rature. A  mesure  que  la  température  augmente,  la  respiration  et  la  transpiration 
deviennent  plus  actives  et  il  faut  plus  d'oxygène.  La  ventilation  fournit  l'air, 
l'oxygène  nécessaire,  et  règle  la  température  et  l'humidité. 

Yeux  de  semence  certifiée  de  pommes  de  terre 

Les  yeux  de  semence  certifiée  de  pommes  de  terre  peuvent  s'expédier  par  la 
poste  ordinaire  ou  aérienne  sur  les  districts  éloignés,  mal  desservis  par  les  services 
de  fret  ou  d'express.  Lorsqu'ils  sont  plantés  dans  des  conditions  favorables  ces 
yeux  donnent  de  bonnes  récoltes  dont  on  peut  tirer  un  bon  stock  de  tubercules 
pour  la  plantation  l'année  suivante. 

Pour  sauvegarder  les  intérêts  des  acheteurs,  les  règlements  suivants  gouver- 
nant la  distribution  d'yeux  de  semence  ont  été  établis: 

Tubercules  sur  lesquels  les  yeux  sont  pris. — Les  tubercules  sur  lesquels 
les  yeux  sont  pris,  doivent  provenir  d'un  stock  qui  a  été  approuvé  aux  inspections 
de  la  récolte  sur  pied  et  arrachée  conformément  aux  conditions  posées  oar_le 
Service  fédéral  de  certification  de  la  semence  de  pommes  de  terre.  L'identité  du 
stock  employé  doit  être  établie  à  la  satisfaction  de  l'inspecteur. 

On  peut  se  servir  d'un  découpoir  pour  couper  des  yeux-plantons  de  grosseur 
uniforme  et  de  bonne  apparence. 

Grosseur  des  yeux-plantons. — Le  poids  de  35  yeux-plantons  ne  doit  pas 
être  inférieur  à  une  livre  au  moment  de  l'emballage. 

Traitement  des  yeux-plantons. — Les  yeux-plantons  qui  doivent  être  con- 
servés pendant  quelque  temps  devraient  être  tenus  à  75°F.,  pendant  la  première 
semaine  pour  faciliter  la  formation  du  liège,  puis  à  une  température  d'environ 
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40°F.,  jusqu'à  l'expédition.  Si  les  yeux  doivent  être  expédiés  bientôt  après  avoir 
été  coupés,  il  faut  les  traiter  immédiatement  après  la  coupe  pour  les  empêcher  de 
se  dessécher.  On  peut  le  faire  en  les  poudrant  parfaitement  avec  de  la  pierre  à 
chaux  finement  broyée  ou  de  la  dolomite,  ou  en  cirant  les  surfaces  coupées. 

Etal  des  yeux  à  l'expédition. — Les  yeux-plantons  certifiés  ne  doivent 
exhiber  aucun  symptôme  de  dégâts  causés  par  les  bactéries,  les  champignons  ou 
les  insectes  nuisibles  et  qui  soient  facilement  reconnaissables  au  moment  de  l'expé- 
dition. Tous  les  paquets  seront  examinés  par  l'expéditeur  le  jour  de  l'expédi- 
tion. L'expéditeur  est  responsable  de  l'enlèvement  de  tous  les  plantons  défec- 
tueux ou  malades. 

Contenants. — Les  yeux  seront  expédiés  dans  un  carton  ciré,  ou  dans  un 
carton  enveloppé  de  papier  kraft  fortement  ciré,  pour  prévenir  le  dessèchement. 
Chaque  contenant  portera  une  étiquette  donnant  les  renseignements  que  voici: 

(a)  Numéro  de  certification, 

(b)  Variété, 

(c)  Date  de  l'emballage, 

(d)  Nom  et  adresse  de  l'expéditeur. 

Chaque  paquet  doit  contenir  des  instructions  pour  la  plantation. 

Inspection. — Il  peut  être  fait  des  inspections  à  tout  moment  pendant  la 
saison  d'expédition,  et  l'inspecteur  est  tenu  de  détruire  ou  de  reconditionner,  sui- 
vant ce  que  l'inspecteur  en  décidera,  tous  les  stocks  qui  laissent  à  désirer.  Comme 
les  plantons  sont  très  petits,  on  les  soumettra  à  un  examen  très  critique  pour 
s'assurer  en  autant  qu'il  est  possible  de  le  faire  qu'ils  sont  bons  pour  la  plantation. 

Liste  des  inspecteurs 

Ottawa— Inspecteur  en  chef.  Division  de  la  protection  des  végétaux,  Service  de  production, 
Ministère  fédéral  de  l'Agriculture,  Ottawa. 

Ile  du  Prince-Edouard— Inspecteur  régional,  laboratoire  fédéral  de  phvtopathologie,  Charlotte- 
town,  I.P.-E. 

Nouvelle-Ecosse— Inspecteur  régional,  laboratoire  fédéral  de  phytopathologie,  Kerotville,  N.-E. 
Nouveau-Brunswick — Inspecteur   régional,   certification   des   pommes   de    terre   de   semence, 
Edifice  des  douanes,  Fredericton,  N.-B. 

Province  de   Québec— Inspecteur  régional,   certification  des  pommes  de   terre   de   semence, 
Bureau  de  poste,  Ste-Anne  de  la  Pocatière,  P.Q. 

Ontario— (Les  districts  de  Thunder  Bay.  Rainy  River  et  Kenora  non  compris)   Inspecteur 

régional,  certification  des  pommes  de   terre  de  semence,  s/d  section  de   l'horticulture, 

Collège  d'agriculture  de  l'Ontario,  Guelph,  Ont. 
Districts  du  Manitoba  et  de  Thunder  Bay,  de  Rainy  River  et  de  Kenora,  Ont. — Inspecteur 

régional,  Bureau  d'inspection  des  végétaux,  722  Dominion  Public  Building,  Winnipeg, 

Man. 

Saskatchewan  et  Alberto — Inspecteur  régional,  certification  des  pommes  de  terre  de  semence, 

423  Bureau  de  poste,  Edmonton,  Al  ta. 
Colombie-Britannique — Inspecteur  régional,  certification  des  pommes  de  terre  de  semence, 

Bureau  d'inspection  des  végétaux,  514  Fédéral  Building,  Vancouver,  C.-B. 

LEONARD  S.  McLAINE,  JOHN  TUCKER, 

Chef,  Inspecteur  en  chef, 

Division  de  la  protection  Certification  des  pommes  de 
des  végétaux  terre  de  semence 


Ottawa:  J.-O.  Patenadss,  O.S.I.,  Imprimeur  de  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi,  1940. 


